
Homélie du 31ième dimanche ordinaire
année A!

Lectures de la messe

Première lecture

« Vous vous êtes écartés de la route, vous avez fait de la Loi une occasion de chute » (Ml
1, 14b – 2, 2b.8-10)

Lecture du livre du prophète Malachie

Je suis un grand roi – dit le Seigneur de l’univers –,
et mon nom inspire la crainte parmi les nations.

    Maintenant, prêtres, à vous cet avertissement :
    Si vous n’écoutez pas,
si vous ne prenez pas à cœur de glorifier mon nom
– dit le Seigneur de l’univers –,
j’enverrai sur vous la malédiction,
je maudirai les bénédictions que vous prononcerez.
Vous vous êtes écartés de la route,
vous avez fait de la Loi une occasion de chute pour la multitude,
vous avez détruit mon alliance avec mon serviteur Lévi,
– dit le Seigneur de l’univers.
À mon tour je vous ai méprisés,
abaissés devant tout le peuple,
puisque vous n’avez pas gardé mes chemins,
mais agi avec partialité dans l’application de la Loi.
Et nous, n’avons-nous pas tous un seul Père ?
N’est-ce pas un seul Dieu qui nous a créés ?
Pourquoi nous trahir les uns les autres,
profanant ainsi l’Alliance de nos pères ?

    – Parole du Seigneur.

Psaume

(Ps 130 (131), 1, 2, 3)

R/ Garde mon âme dans la paix
près de toi, Seigneur.
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Seigneur, je n’ai pas le cœur fier
ni le regard ambitieux ;
je ne poursuis ni grands desseins,
ni merveilles qui me dépassent.

Non, mais je tiens mon âme
égale et silencieuse ;
mon âme est en moi comme un enfant,
comme un petit enfant contre sa mère.

Attends le Seigneur, Israël,
maintenant et à jamais.

Deuxième lecture

« Nous aurions voulu vous donner non seulement l’Évangile de Dieu, mais même nos
propres vies » (1 Th 2, 7b-9.13)

Lecture de la première lettre de saint Paul apôtre aux Thessaloniciens

Frères,
    nous avons été pleins de douceur avec vous,
comme une mère qui entoure de soins ses nourrissons.
    Ayant pour vous une telle affection,
nous aurions voulu vous donner non seulement l’Évangile de Dieu,
mais jusqu’à nos propres vies,
car vous nous étiez devenus très chers.
    Vous vous rappelez, frères, nos peines et nos fatigues :
c’est en travaillant nuit et jour,
pour n’être à la charge d’aucun d’entre vous,
que nous vous avons annoncé l’Évangile de Dieu.
    Et voici pourquoi nous ne cessons de rendre grâce à Dieu :
quand vous avez reçu la parole de Dieu
que nous vous faisions entendre,
vous l’avez accueillie pour ce qu’elle est réellement,
non pas une parole d’hommes,
mais la parole de Dieu
qui est à l’œuvre en vous, les croyants.

    – Parole du Seigneur.

Évangile

« Ils disent et ne font pas » (Mt 23, 1-12)

Alléluia. Alléluia.
Vous n’avez qu’un seul Père,
celui qui est aux cieux ;
vous n’avez qu’un seul maître, le Christ.
Alléluia. (cf. Mt 23, 9b.10b)

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu



En ce temps-là,
    Jésus s’adressa aux foules et à ses disciples,
    et il déclara :
« Les scribes et les pharisiens enseignent
dans la chaire de Moïse.
    Donc, tout ce qu’ils peuvent vous dire,
faites-le et observez-le.
Mais n’agissez pas d’après leurs actes,
car ils disent et ne font pas.
    Ils attachent de pesants fardeaux, difficiles à porter,
et ils en chargent les épaules des gens ;
mais eux-mêmes ne veulent pas les remuer du doigt.
    Toutes leurs actions, ils les font pour être remarqués des gens :
ils élargissent leurs phylactères
et rallongent leurs franges ;
    ils aiment les places d’honneur dans les dîners,
les sièges d’honneur dans les synagogues
    et les salutations sur les places publiques ;
ils aiment recevoir des gens le titre de Rabbi.
    Pour vous, ne vous faites pas donner le titre de Rabbi,
car vous n’avez qu’un seul maître pour vous enseigner,
et vous êtes tous frères.
    Ne donnez à personne sur terre le nom de père,
car vous n’avez qu’un seul Père, celui qui est aux cieux.
    Ne vous faites pas non plus donner le titre de maîtres,
car vous n’avez qu’un seul maître, le Christ.
    Le plus grand parmi vous sera votre serviteur.
    Qui s’élèvera sera abaissé,
qui s’abaissera sera élevé. »

    – Acclamons la Parole de Dieu.

Méditation

Frères et sœurs en Christ

Dans l’Évangile de ce jour, chacun en prend pour son grade, les prêtres, le peuple, les scribes et les
pharisiens. Le prophète Malachie reproche aux prêtres de son temps de « pervertir l’alliance ». Ils
ont pour fonction de se consacrer à Dieu et de chercher sa gloire. Ils doivent enseigner la loi qui leur
a été confiée par Moïse. Or voilà qu’au lieu de penser à la gloire de Dieu, ils ne font que rechercher
leur seul intérêt. Mais en leur montrant leur péché, le prophète les appelle à la conversion. Il leur
rappelle que Dieu est un Père qui aime chacun de ses enfants.

Ce rappel à l’ordre s’adresse aussi à nous tous, prêtres et laïcs. À travers ces paroles du prophète,
c’est Dieu qui nous parle aujourd’hui. Il nous invite à accueillir son amour et à nous laisser
transformer par lui. Ce qui est premier, c’est précisément cet amour de Dieu pour chacun de nous.
Quand nous nous en sommes écartés, il ne cesse de nous appeler à revenir vers lui de tout notre
cœur. Son amour va jusqu’au pardon. Quels que soient nos torts, il n’a jamais cessé de nous aimer. Il
ne veut que notre bonheur. Nous sommes donc invités à recentrer notre vie sur Dieu et à retrouver
son amour.



Dans l’Évangile, Jésus nous montre les pièges de l’autorité. S’adressant à la foule, il dénonce les
comportements des scribes et des pharisiens. Mais ce qu’il dit pour eux vaut aussi pour chacun de
nous. Qu’il s’agisse des autorités religieuses, politiques ou parentales, ces pièges sont les mêmes.

Premier piège : « Ils disent et ne font pas ». Nous reconnaissons tous le décalage entre nos belles
paroles et notre vie de tous les jours. Il est important que chacun pratique ce qu’il enseigne. Un jour,
Jésus a dit : « Il ne suffit pas de dire seigneur, Seigneur pour entrer dans le Royaume des cieux, il
faut faire la volonté de mon Père. » Nous sommes envoyés pour annoncer l’Évangile du Christ, mais
il importe que toute notre vie soit ajustée à cette Parole.

Deuxième piège : pratiquer l’autorité comme une domination et non comme un service. Jésus
reproche aux scribes et aux pharisiens de lier « des fardeaux pesants » et d’en charger les épaules
des gens ; mais eux-mêmes « ne veulent pas les remuer du doigt ». Ils ont l’avoir, le savoir et le
pouvoir. Cela pourrait être un merveilleux moyen de servir les autres. Au lieu de cela, ils ne pensent
qu’à dominer.

Troisième piège : vouloir paraître : « Ils agissent toujours pour être remarqués des hommes ». Nous
connaissons tous cette tentation d’aimer paraître, de rechercher la considération et l’intérêt. Dans le
sermon sur la montagne, Jésus nous recommande de n’agir que par amour pour Dieu et par amour
pour nos frères sans chercher les louanges des hommes.

Quatrième piège : se croire important, avoir le goût des honneurs. « Ils aiment les places d’honneur
dans les repas, les premiers rangs dans les synagogues, ils aiment recevoir le titre de Rabbi
(Maître). L’orgueil vient les détourner de Dieu et des autres. Jésus vient leur rappeler la valeur de
l’humilité. Les titres et les honneurs ne sont pas mauvais en eux-mêmes. Mais le fait de les porter
implique une responsabilité, un témoignage à donner, une mission à accomplir. On ne se grandit
qu’en se mettant au service des autres. Cet humble service nous grandit aux yeux de Dieu comme au
regard de nos frères.

Dans la seconde lecture, l’apôtre Paul nous donne un merveilleux exemple d’une attitude
authentiquement chrétienne et authentiquement apostolique. Plutôt que de se présenter comme
apôtre du Christ et d’insister sur l’autorité qui lui vient de Dieu, il adresse aux chrétien un message
plein de douceur et d’humilité. Il manifeste envers tous un amour plein d’affection. Sa générosité est
extrême. Elle ira jusqu’à offrir sa vie pour les chrétiens. L’attitude de Paul correspond à ce que nous
recommande l’Évangile de ce jour. Elle s’inspire de l’amour qui vient de Dieu.

En ce dimanche, les textes bibliques nous provoquent à une véritable remise en question. Le
Seigneur nous appelle à revenir vers lui et à nous ajuster à son amour. Il est notre compagnon de
route et il chemine avec nous. En célébrant cette Eucharistie, nous le remercions de remettre en
l’endroit ce qui était à l’envers dans nos vies.

Père Galbert Kougoum, diocèse de Bafoussam


